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Envisageons la Situation Créée au Canada par la Paix,
dans le Domaine Commercial

A présent que la grande ombre de la guerre a dispa-
rue, maintenant que nos préoccupations ne sont plus de
gagner la guerre, il devient-urgent de faire -face aux
conditions engendrées par le terrible fléau et de trouver
une fondation solide sur laquelle le commerce puisse se
rétablir normalement.

La grande question du jour est de savoir si cette ro-
buste fondation peut être établie sans l'intervention de
longues années de dépressions et de pertes commercia-
les. Craintes sans fondement.

Nous ne croyons pas qu'il y ait lieu d'entretenir de
grandes craintes quant à notre avenir commercial. La
façon rapide avec laquelle nous avons résolu les rudes
problèmes de guerre nous est un garant de no-
tre spontanéité à résoudre les difficultés surve-
nues <lu fait de la paix. On se demande' gé-
néralement ce que vont devenir les grandes in-
dustries (le guerre et leurs ouvriers. Il n'y a ce-
Pendant pas (le raison pour que ces usines tombent, car
1-s hommes qui ont édifié ces entreprises gigantesques
ont eu plus de quatre ans pour se préparer à d'autres
activités. M. Thomas Findley, président et gérant gé-
néral <le la Massey-Harris Co., qui a été activement en-
gagé dans la manufacture les munitions, disait dans
une récente interview que les ouriers de munitions
pourraient être absorbés facilement par les industries
existantes et par les travaux dt reconstruction. Et il
ajoutait: "Nous serons en mesure d'employer un tiers
d'hommes (le plus dans nos usines (le Brantford et de
Toronto que pendant la guerre."

Les stocks dégarnis et le défaut ds main-d'oeuvre.
On estime qu'il y a environ 140,000 hommes engagés

dans la fabrication des munitions au Canada. Il y a 400,-
000 soldats Canadiens.qui vont nous revenir. Il y a
quatre, ans, alors que les conditions étaient normales,
tous ces hommes étaient employés; il n'y avait pas ex-
cès de main-d'oeuvre, on ne se plaignait pas des condi-
tions.

Aujourd'hui, le pays se trouve avec des entrepôts
et magasins dépourvus (les approvisionnements néces-
saires. Les vastes projets de construction nécessiteront
des structures d'acier, du bois, de la ferronnerie, des
fournitures de plomberie, tout ce qui entre enfin, dans
l'industrie de la construction. Toutes les agences de
placement demandent avec instance des centaines
d'hommes pour la coupe du bois de construction dont
le besoin se fait tellement sentir. Il existe actuellement
une forte demande d'hommes pour permettre le déve-
loppement (les activités industrielles et commerciales,
le fait est indubitAble, et c'est là un indice encourageant
(le la stiuation à venir.

Les salaires demeureront élevés
Mais, surgit la question <les salaires. -Des histoires

fabuleuses ont été écrites sur les salaires gagnés par
les ouvriers en munitions.

Ces salaires, disent les pessimistes, sont la mort des
industries <le paix. Franchement, le ouvriers aux mu-
nitions ont-ils reçu <les sommes fantastiques? Dans
quelques cas particuliers, oui. Mais, dans la moyenne,
les salaires hebdonmadaires n'ont pas atteint $30.00 par
semaine. Ce qui est déjà d'ailleurs très joli et a per-
mis des économies après l'entretien du ménage. Y a-t-il
lieu de s'attendre à une diminution immédiate des sa-
laires? M. Samuel Gompers, le président de la Fédéra-
tion Américaine du Travail disait récemment que la
main-d'oeuvre américaine n'aurait pas à subir de ré-
duction de salaire, ni de prolongation des heures de tra-
vail. Les salaires dépendent de trois facteurs: d'a-
bord le loyer, et après cela ce que l'ouvrier doit payer
pour se nourrir et se vêtir. Le loyer ne peut guère di-
minuer d'ici à quelque temps. Quant aux aliments et
et aux habillements, ils sont en telle rareté qu'on se de-
mande avec anxiété, s'il y en aura assez pour approvi-
sionner le monde. Considérant ces phases de la ques-
tion, on ne peut s'attendre avant longtemps à une di-
minution des salaires.
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